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1 Cet  ouvrage  cherche  à  expliquer  pourquoi,  après  s’être  longtemps  inquiétés  de
l’absence de terre dans les régions centrales, les Russes sont parvenus soit à adopter de
nouvelles techniques agronomiques, soit à miser sur la mise en culture de nouvelles
terres. Selon l’auteur, ce choix s’est fait à partir non seulement des connaissances et de
leur transfert, mais aussi de la mobilité des paysans et de leur capacité d’adaptation
dans de nouvelles  régions.  En particulier,  l’ouvrage étudie l’émigration des paysans
venant des régions froides du Nord vers les steppes fertiles et arides, à la fin du XVIIe
 siècle et à la fin du XIXe siècle.  Ce processus s’accompagne de l’expansion impériale
russe et de l’évincement des nomades des steppes. Contrairement aux arguments des
naturalistes et premiers agronomes de l’époque, les steppes n’étaient pas « vierges »,
mais  déjà  transformées par  les  populations  locales.  Une remise  en discussion de la
catégorie  de  « nomade »  est  donc  sous-jacente  à  la  démarche  de  l'auteur.  Celui-ci
évoque le fait qu’en réalité, les nomades prétendus des steppes avaient déjà transformé
l’environnement pour l’adapter à l’élevage, mais aussi à leur propre forme d’agriculture
sédentaire. Les spécialistes agraires, puis l’historiographie russe ont donc inventé une
catégorie  de  « nomade »  et  de  steppes  à  défricher  qui  légitimait  l’occupation  et  la
transformation de celles-ci.  Dans le  cadre de cette  transformation,  la  soha (charrue
traditionnelle en bois) se révèle inadaptée au sol aride des steppes ; le passage de la soha
au plug venu d’Ukraine, charrue à bœuf, beaucoup plus lourde et capable de défricher la
steppe, constitue un tournant décisif. La steppe est vite transformée en terre arable
destinée aux céréales. 
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2 Bien  entendu,  ce  choix  favorable  aux  céréales  au  détriment  de  l’élevage  répond
également à la demande croissante en blé, aussi bien à l’intérieur de la Russie que sur
les marchés internationaux. Ces dynamiques entrent donc dans une histoire globale où
l’expansion européenne conduit à la mise en culture des terres nord-américaines et des
steppes russes. Cependant, ce n’est pas qu’une histoire à succès : d’une part, parce que
les  populations  nomades  aux  États-Unis  et  en  Russie  en  subirent  les  extrêmes
conséquences ; et d’autre part parce que, surtout en Amérique du Nord, l’usage intensif
des monocultures céréalière conduisit progressivement à l’épuisement des terres et au
fameux Dust  Bowl qui  ravagea les  plaines américaines dans les années 1930.  Le plug
russe, accompagné d’une agriculture moins intensive, écarte cette issue mais au prix
d’une moindre productivité à court terme.
3 L’auteur scinde son ouvrage en trois parties : la première étudie la manière dont les
paysans et les scientifiques comprennent la steppe. La deuxième analyse le changement
de  l’environnement  tel  qu’il  était  perçu  par  les  acteurs  de  l’époque,  tandis  que  la
troisième est consacrée aux réponses apportées. La conclusion ouvre vers une analyse
comparée  et  de  longue  durée  qui  évoque  les  changements  et  les  continuités  entre
l’époque  tsariste  et  l’époque  soviétique  en  matière  d’agriculture,  environnement  et
steppes.  David  Moon  nous  avait  déjà  habitués  à  des  ouvrages  novateurs  et  depuis
incontournables sur les paysans russes entre les XVIIe et XXe siècles. Il ajoute une pièce
remarquable de nouveauté, de solidité à la fois des sources et de leur usage, qui fait
preuve de sa capacité à inscrire l’histoire russe dans une démarche à la fois d’histoire
globale  et  d’histoire  comparée.  Il  nous  livre  là  une  histoire  environnementale
intelligente  qui  ne  cède  en  rien  au  déterminisme  écologique  et  place  l’histoire
économique et sociale dans le cadre de l’histoire environnementale.
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